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UN HAZEBROUCKOiS, M. D. — 1. La de- 
mande doit être déposée à te mairie de la ré- 
sidence actuelle de ia mère. — 2. Le mUifcaïre 
dont il s'agit ointe droit pour sa \euve, ses 
ascendants et ses descandanis,  & une naoaâoo 

Y   A   QU-MIS   POUR   CONDUIRE   CHICKÏNE. 
— 1. Vous avez droit aux indemnités de dom- 
mages de guerre diu fait du décès de votre mère. 
— 2. Il faut écrire à la Préfecture, service des 
dommages de guerre, 2, rue St-Bemard, a L&le 
et fouiTiir un acte de notoriété établissant vo- 
tre qualité  d'héritier. 

UN ORPHELIN DE LA GUERRE. — Vous n'a- 
vez pas droit aux primes mensuelles. 

BLANCHETTE, DE FIVES. — 1. Vous avez 
droit au pécule si vous êtes en possession d'un 
«vis officiel de disparition. Fates étabfci ie 
dossier réglementaire à la mairie. — 2. Vous 
a\»~ -Jixjn aux arrérages de votre pension à 
dater du jour du décès de votre mari. Mais ces 
arrérages ne seront Liquidés qu'uitùr'euueraent. 
Dès maintenant, vous pouvez réclamer, a valoir 
sur les dis arrérages, l'acompte spécial (150 
francs) : écrivez pour cela au sous-ialenckanl du 
3e service, 18, rue Marais, a Ldle, en donnant 
le numéro de votre titre provisoire de pension. 

DENIS, RUE LALO —' Le propriéiaire n'est 
tenu de faire les réparations que dans ia limite 
des avances qui lui sont consenties par te ser- 
vice des dommages de guerre. Soumettez néan- 
moins la srtua'uon qui vous est farte au prési- 
ienC de la commission arbitrale : vous pourrez, 
si l'étef de l'appartement le justifier, obtenir 
une réduction de loyer. 

J.   P.,  43.  S.  P.   —. La. propriétaire   ne peut 
vous .augmenter pendant   une période  de deux 
nnées  p»usque vous avez fait une demande ré- 

gulière de prorogation. Continuez donc à payer 
10 francs par mots. 

JOLI COCO, 21. — Vous n'avez pas droit à 
la prorogation. Néanmoins, si le propriétaire 
vous donnait congé, vous pourriez obtenir, pour 
vous permettre de trouver un autre logement, 
un   délai  qui serait  au maximum  d'un  an. 

UNE MERE ENNUYEE DANS L'EMBARRAS, 
WAZIERS. — Vous ne pcuva* réclamer actuel- 
laman! d'avance. Vous devez vous borner a de- 
mander au tribunal de prendre les mesures 
conservatoires nécessaires pour sauvegarder vos 
droits dans 1 actif de la communanté. Vous au- 
rez ensuite à établir • une déclaration régulière 
de dommages de guerre, déclaration que vous 
«verrez à la commission cantonale en faisant 
sorenaitre que vous êtes en instance de divorce. 
Vous n'avez pas droit à l'assistance aux famil- 
les nombreuses avant que votre divorce ne soit 
nrononcé. 

ZERO DE SAINT-AMAND: — S'il s'agit d'une 
location commencée avant la guerre, il faut im- 
médiatement demander à votre propriétaire, par 
ministère d'huissier, la prorogation prévue par 
ïerticle 56 de la loi du 9 mars 1918 : Q faut que 
rexpioît d'huissier soit notifié à votre proprié- 
«aire au plus tard, 20 jours après la réception 
de  sa levtre   recommandée. 

UN DE VOS FERVENTS LECTEURS. — 
L'existence dont a s'agit est inad-rnissîMe : en 
effet, dans la régicn, les bons qui vous ont été 
«fuses sont acceptés en paiement dans toutes 
les caisses  de   l'Etat. 

UN IGNORANT DU VILLAGE, W — Oui, 11 
faut être majeur. ■  '■ 

L. A. N., b05. — C'est au tribunal civoS qull 
feppartienÉ de déterminer le montant de la pen- 
sion : il sera tenu compte pour cela du mon- 
tant de vos salaires, de vos charges, ainsi que 
de la  «diiuaition  de la  mère de  l'enfant. 

UN ANCIEN POILU. G. G. 1898. — Le congé 
qui vous a élé donné, est valable e\ vous devrez 
quitter !a maison. Toutefois, il vous est loisi- 
ble ce soUioner un délai poua vous permettre 
de chercher un autre logement . faites immé- 
diatement une démarche à cet effet auprès du 
juge de paix. — Vous pouvez indifféremment 
payer au bureau de votre propriétaire ou en- 
tré les mains" de son représentant. 

D D M N° 31. — Les réglemente actuelle- 
ment appliqués en matière d*attributîon de se- 
coui's aux nécessiteux, ne permsWent pas à vo- 
tre femilfte d'escompter plus, de secours. Tou- 
tefois si votre maft est infirme, TOUS pourrez 
demandier pour lui le bénéfice de l'assâstanoe 
médicale gratuite, si la compagnie ne vous ac- 
corde pas Les  frais  médicaux  et paarœace*»- 

**\l P. N. UN POILU. — Le cours de ^pre- 
mière de ces marchandises est aclneitertent 
d'environ mfEe cfeiquante francs les cent litres. 
Sfciaii de la seconde varie, suivant qualité, lontre 
douze sents et quatorze cents francs les 100 ki- 
los 

H. C. BORDEAUX. — 1. Rue Saiafc-Hcinjaré, 
numéro 223, à Paris. — 2. Les tarifs de retrai- 
tes viennent d'être modifiés et le barème auquel 
vous faites aliusion n'est pas encore f>aru^ Nous 

. pouvons simplement vous dire que la loi ira- 
veP.e accorde aux pensionnés ^ans ce cas cne 
augmentation sensible. 

COUSE ET COSTANT, 'A° 10. — Vous j?0--r- 
rez conserver inté#aien!ent votre .pension ]ur,- 
quà te fin de vos jours. Nous avons ffà-deurs 

.publié dans nodre numéro du o uovembre *«-. 
ntor une éùiide très compjô-e sur la question 
étude que le manque de place n*. nous permet 
pas  iiï reproduire. ■     ., 
^MONTIGNY, B. A. — Imposable■ d obUçti le 
iapp-J". de ces secours pour 'a période te i6 
mois   à laquelle  vous  faite*   «illusim. 

UNS WINGLOISE, N° 100. — L tau', écrire à 
la Prélecture du Pas-d^-Gaiais, a Arris [Service 
du wsiiaii» départemental).       -  . 

CLERMONTESSE, N- 100. - 1. Le locataire 
qui en vertu des lois en vigueur, est exonère 
du paiement de ses loyers, peut demander que 
le montent des sommes versées pai nui 'alors 
qu'il ne pouvait prévoir l'exonération accordée 
actuellement) vienne en déouoUûn des termes 
à échoii C'est à la commissaùai arbitra* des 
loyers qu'il appartient d'ailleurs de trancher 
les différends qui pourront surjsr à cette occa- 
aion — 2 La loi du 9 mars 1018 a prévu les 
prorogations de baû dans son  article 56. 

D A N° 21 — Il n est d abord pas prouvé 
nue le ' locataire a fait en. temps voulu las dé- 
marches nécessaires pour obtenir la proroga- 
tion. D'autre part vous pouvez demander la 
résiliation de la vante si vous êtes à même 
d'établir aue. par des manoeuvres frafuaiurou- 
ses ou des dissimulations, le vendeur ne vous 
a pas permis d'être exactement renseigné sur 
l'obîot de la vente. La contestation devrait dan- 
seurs être portée devant te  tribunal owl. 

UN ABONNE. 32. — Adressez une récdania- 
tion au préfet Vous pourrez être exonéré si vo- 
tre situation, depuis te 1er aot 1914, ïusOLe 
cette meaure bïenwetaanite. „„; .. . -_ 

    Votre   gratifcateon   doit 

fOon postérieure au 2 août 191*. Le propriétaire 
peut donc vous contraindre à payer, de même 
qu'il peut vous donner congé et augmenter le 
loyer. En ce qui concerne le paiement des ter- 
mes échus depuis votre entrée dans l'immeuble 
jusque maintenant, vous pourriez obtenir des 
délais assez longs (paiecaeni par acompte» meo- 

M1LOT,   L'ESCLAVE  DE   L'ETAT,  45.   —   M 
faut payer si voue voulez éviter des ©renias. 

A. P., 222. — lï existe une taxe spéciale sur 
les chiens : cette taxe est perçue au profit des 
communes. Votre situation particulière ne peut 
vous faire exonérer du paiement de ladite taxe. 

BOURSE DE LILLE 
DU 4 MAI IBM 

CHARBONNAGES ! Cours f 
precéd.   a 
Cours 1 Cours 

|precéd. (do Jaat 

albi (action îoo t. p)  
Anicùe (le 1/240 de «tenter) -.- 
Auzia  (le  1/100   .le denier)  
Béthune (Bully-Grenay   (part)  

— -      (cinquantième de  part).... 
Uruay  (action; :  

— (dixième)     
CaxTln   (action   ;uo   t.   p.)  
f larenc« (action -250 t. p.) „.. 
Courrières (action 100 t. p.)  
vTespin-N.Trd. émis  1905. tlt. verts. 
Douchy (action 300 t. ç \.. ^ 
Dourges  
I£sca.rpelie (action 100 t. p.)   
Ferfay  (action  I2ï x.   p.) -  
FUnes-lez-Racnes  (action 100 t.  p.). 
ftouy Servins '.action S0Q t.  p.)  
Lens  (action)   ..t  

— (dixième)    — 
î.léTin   idixiè3e)    .— 

— (trois centième)  
Ugny-lez-Atre (action 500 t   p.)~  
Marie* 30 % (part d'ingénieur)..  

— ,70 %   (Société   Ralnbeaux).... 
— 70 %   (vingilème)  

MeuTCùln (action  loti t   p.)  
Nord d'Alals (action  200 t. p.) ~. 
OstricouTt  .actini» 50 t   p.)  
Tblvencell-as (Soc aao.) act. 500 t. p., 
Vendln-lez-Béthune (act de Jouiss.) 
Vicolgne et .N'œui  (action)..-. 13^00 

—      (dixième)  1 388 

795 .. 823 . 
•'c«0 ..!«U0 . 
14000..114500. 
13500.. 

■280 .. 
33Sti .. 
390 . 
995 .. 
825. .. 
2750 .. 
236 .. 
1500 . 
940 .. 
tt,99 . 
1650 . 
210 .. 

2ÔÔ5 !! 
205 .. 

4970 .. 
180 . 
1527 ,. 
5200 
8610 . 
435 .. 
2250 .. 
140 .. 
1000 . 

13950.. 
260 .. 
3400 .. 
365 .. 
1050 .. 
S25 ,. 

2740 .. 
245 .. 
1550 .. 
030 .. 
1225 .. 
1390 .. 
215 .. 

2Ô4Ô '.'. 
212 .. 

5000 .. 
186 .. 
1565 .. 
5300 .. 
8800 .. 
i35 .. 

2350 .. 
141 75 

1019 :. 
4150 . 

395 .. 
3845 .. 

US9 50 

VALEURS  PETROUFÊRES 
CoBl'B   | 

précéd. 
Cour» 

du Jour 

Bordenl  (action 500 t. p)  625  .. 600  .. 
1400    . t205  .. 

Dabrowa (action  5'JC t    p.)  2675  .. 2675  .. 
—           'part   de  fondateur)  24000.. 25000. 

Grabownlka (action 500 t   p.)  1140    . 1430  .. 
—           {part «le fondateur)  2675    . 2790 .. 

1399  .. 1390  .. 
d»        (part Je foadatEur)  19300.. 19790.. 

Polana fanion 50C t. p.) -  545  .. 500    . 
—        (p*rt   de   fondateur)  6%  .. 085  .. 

Potok (action 500.  t pj  905    . 925  .. 
Wackowâ laciion &00 t. p.)  1290  .. 1310 .. 

—          vpart  de   fondateur)  740 ..- 735  .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES 
Cours I  Cours 

préced.|du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Cnantiers de France lact. 500 t. p.). 
Denain et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements .*rbel tact   500 t. p.i 
Fives-LUle  .action  50-J  t.   p.)  
Senelie-Maubeuge (act.  500 t. p.)  
Uile-Bonnlères 'act. ord. 500 t. p.) 
Margarine"» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse.  Kuhimann (act.-250 t. p.). 
.La   Lucette  (action   100   t.   p.)  
Soc  Ind.  "    verrerie (act 500 t. p.). 
C" Iud. de Mat»1 de tx. (act. 500 t.p.).. 

in»»  22001   à  40.000)  

1150 , 
1195 
785 . 
4120 . 
145U 
3600 
2595 
5100. . 
318 
1550 
3S4 

1550 , 

720 .. 

1200 .. 
780 .. 
4110 ., 
1450 .. 

Offres A Demandes d'Emplois 
AVIS. — Pour faciliter la reprise des affaires 

et pour aider au placement rapide des employés 
et   ouvriers,   les   annonces   Demandes   et   Offres 
d'Emplois seront comptées à raison de : 

Offres d'emplois, la ligne de 35 lettres...    8 50 
Demandes d'emplois, la titme de % lettres   0 25 
Les   annonces  avec  Répanse écrite   au Bureau 

du Journal   ou  Prendre  Adresse   au   Bureau du 
Journal   sont   acceptées  sans  AUCUNE  augmen- 
tation  de prix. 

Ces prix ne sont accordés- que pour les Indus- 
triels et Commerçants  de  la région du Nord. 

MONSIEUR, 29 ans, coiinaissao-t plomberie, zin- 
guerte, demande emploi dans chantier : surveil- 
lance ou -amiladre — Ecrire BESA, 227, bureau 
du journal. 3424. 
  —t» 

BONS TOURNEURS en fer et en cuivre sont 
demandés chez LËGRAND et O, 75, rue de 
l'Est, FIVES. 
 ,  «M» 

OUVRIER COIFFEUR, bon aeioruer, ferait rem- 
placement «dans bonne maison. — Ecrire LU DO, 
334,  bureau du journal. 3425 

MENUISIERS demandés chez DUTAILLY, Me- 
nuiserie méc&maue,  *8, rue Jeanne-d'Arc, Lille. 

3426. 
-  mtm 

MOULEURS sont demandés, 15. rue de Brsgode, 
UEe, chez M   FLEURQUIN. 3427. 

BONS DEMI-OUVRIERS TOURNEURS sont de- 
mandés chez LEGRAND et C», 75, rue de l'Est, 
FIVES. 
  ^i—  1  

On demande PETITS COURSIERS présantés par 
parents HA VAS PUBLICITE, 40. rue Faidherbc. 
LILLE. 12135 

«»»s» 
CONFECTION. — On demaaide de suite bannes 
Presseuses  pour l'ateider et  Mécaniciennes  pour 
costumes  enfants,  draps   et couâis,   13-15,  rue 
Auguste-Bonté, à Lille. 3428. 

On embauche d«s MAÇONS à l'Enitreprise 'CAN- 
QUETEAU   frères,  quai   des   Mines,   à   VALEX- 
CIEXNES. W136. 

«us»  — - 
MENUISTERS i»t MODELEURS sont demain dés 
chez LEiiRAND et O», 75, rue de l'Est, à FIVES- 
LILLE. 
  +tm   

On demande pour LilUe JEUNE HOMME de 15 à 
16 ans, pour travail secondaire de bureau. Ré- 
ponse au bureau du journas aux lettres MAX. 

EBENISTES. — On demande Ebéaistes et Me- 
nuisiers en chaises. P. FACQ-nlLST, 10. rue 
Royale «-123-  ' 
 o—   
BONS TOURNEURS sont demandés aux Ate- 

liers de Construction LEGRAND et C», 75, rue 
de   l'Est. 12-122. 

DRAPEAU BELGE 
Comptai îetematwial 10SF 

SO    NUANCES 

99,   rue  Gambetia, LILLE 

Achetez ni» MAOHIHE à Zmm 
le « Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains à la 
semaine ou à !a quinzaine. S adresser 2 bis, rue 
Arnould-de-Vuez.  LILLE (face la  Préfecture). 

■ —  iit      ■ ■■ ■   ^'  

KPK38P5HS 

A   VENDRE 
Par suite de décès, une très bonne MACHINE DE 
CORDONNIER. Etat ne«f. On s'arrangerait à 
l'amiable. S'adresser Mme Veuve BR1ENNE, à 
Nomain   iNord). 
 , .«> . —  

CheVal Volé. - Récompense 
Dans la muât de samedi à dimanche,"un cheval 

lie gros trait, botvgre noir, borne de l'œil gau- 
che, liste en tête et baJzane pieds postéritiurs, 
a été volé à M. GUELTON, b-iquetier à Bouvi- 
gnies-Boyeifes. 

Boaane récompense â (jui pourra donner trace 
du voleur. 12134. 

On demande un BON «EMI-OLVRIER CORDON- 
NIER. 53. Vue Ces Stations, LILLE.    3415. 

COUVREURS.  —  Bons  Ouvriers  couvreura sont 
demandés 85, rue de la Louvière, LILLE.     3421. 

SEPARATIONS, PROCES, ASSISTANCE JUDI- 
CIAIRE. - M» Henri JOYE, Avocat, 15. rue 
J. GiéTée, Lille. Bureau à Paris, 28, rue Saint- 
Georges.       " 6S69. 

"rôirôÏTiTio^s 
sur toutes q^estiacs de droits, litiges, loyers 
etc. S'adresser à M. PAMART, 51, rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

'pyCUSrKS ! Il Ouvrez l'œil... 
^^    N'achetez rien sans consultez les 

Etablissements H0USSOULLIEZ 
13 et 13bta, Rue du Havre, à CALAIS 

:======! eaf   VOUS  EN SEREZ 

: I • 

LE PLUS mkHù CHOIX DE LA RESION 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 

30 pour cent meilleur marché. 
Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures. 

JOINDRE TIMBRE A  23 CENTIMES  POUR RECEVOIR  CIRCULAIRE  BIEN   DETAILLEE. 

LAMES   DE 

PLOMBIERS-ZINGUEURS sont demandés 85, rue 
do  la Louvière,  LILLE. 

-»♦ 

318 
1810 

1550 

720 

PUBLICATIONS LÉGALES 
Etude de  M» Paul  LEFORT, Docteur en  Droit, 

Avoué â Lille. 

Assistance Judiciaire 

DECISION  DU   5   MARS   1919 

D'un jugement rendu par défaut par le Tribu- 
nal Civil de première instance de Lille, le six fé- 
vrier 1920, •enregistré et signifié à la requête de 
de M. Henri-Benoit MOLLE, ouvrier boulanger, 
demeurant  à   Roubaâx,   183,   Grande-Rue. 

Ayant pour avoué  M» Paul  LEFORT. 
Contre fa dame Julienne MAILLET, son épouse, 

domiciliée de droit avec lui, mais résidant) à 
Drancy (Seine), 29, rue de f Abeille. 

Il appert : • 
Que le divorce a été prononcé entre les époux 

MOLLE-MAILLET,  au  profit  du mari. 
La présente insertàon est faite en conformité 

de l'article 247 § 3 du Code Civil, et en vertu 
d'une ordonnance rendue sur requête par M. le 
Président du Tribunal Civil de Lille le vingt- 
huit avri! 1920, enregistré, pour faàr*- courir, à 
''écard de ,!a dame Julienne MAILLET iè délai 
d'opposition au jugement. 

Dressé par l'avoué soussigné. 
A Lille, le 1" mai  1920. 
71fi7. (Signé) : LEFORT. 

— <ie 
Etude de M» DE VRIEP.E, Avoué & Lille, 

28, rue d'Inkermann. 

. Assistance   Judiciaire 
DECISION DU 8 NOVEMBRE 1913 

On demande un GARÇON BOUCHER, 200, rue 
de  Paris. 

■ —; 1—nw»  
COUVREURS. — On demande des bons Ouvriers 
Couvreurs, à 2 fr 60 l'heure. Prendre l'adresse 
au bureau  du  journal. 3418. 

■in 

Importante Société de Capitalisation, très répan- 
due dans   la   région,  demande  AGENTS   GENE- 
RAUX et COURTIERES pour arrondissement de j 
Douai. Se presser. Ecrire au Bureau du Journal 
aux lettres L. G. P. 3419 

SCIES en RUBAN 
SCIES  CIRCULAIRES 

et tous Accessoires pour Machines à Bois 

E.Lefebvre&M.Haliez 2> R^^NI>É 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie uar eos ««14. 

ANALYSE DU SANG 
Goémon assurée et rapide de la 

Blennorragie par BLECTRCLYSB 
et procédés   "cienUIiqucs nouveaux 

») ,r. dcBétUmia, Ions le<! jours de lOh.à 0 h. 
lastilut E31ertio-Sero;herapique LILLE 

x. 

AVIS  DIVERS 
g'^j u3jS|- 

g* i Sera J 

S) g<sg —%   -   - 

Pour parer à ta Vie Chère 
Vous trouverez chez M. Pierre RIGHIR, route 

de Lozinghem. à AUCHEL (Pes-de-Oateis), de 
l'Extrait rioublonné, a-voc lequel vous fe*riq«e- 
rez vcnus-meme» une excellente bière de taote 
raireîctiissaiïte. ~\ 

Prix de la dose pour 60 litres : * fr., pris an 
magasin, et 4 fr. 25 par colis postal. 

Prix  spécial, sur demande,  pour le gros. 

CUIRS     axs^-xs^     CLOUS 
GROUPONS 

à 14 — 18 — 19 — 21 — 24 et 26 fr. le kilo 
; BANDES POUR   RESSEMELAGES 

à 12 — 14 — 15 — 16 et 17 îr. 

COLLETS 
a 10 — 11  — 12 et 14 fr.  le kilo. 

FLANCS 
a 9 — 10 — 11 et 12 fr le kilo. 

CLOUTERIE 
Semences   au  Lion  et  Semences   blanchies 

Caboches, Lambert* 
Chevilles  à   talons et   à river,   etc. 

TAMRERIE SE LU DEULE 
22-24,   quai   de   la   Easse-Deùle,   LILLE 

ECHANTILLONS 5 et   10   kilos 
contre remboursement. 

GROS DÉTAIL 

18, Boulevard Carnot - LtlLtLkE 
COSTUME   RECLAME      .    .    , 
IMPERMÉABLE  GABARDINE. 

155 Fr. 
14-5 Fr. 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 
VIOLON^ ilANPOLINES,  ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparations  de  tous   les   instruments. 

Maison    JACQL'ART,    MONTREU1L    (succursale 
à CALONNE-RICOUAP.T 

D un Jugement   «ndu  par défaut par la pre- 
mière CM  arbre iu Tribunal civil de Lille le treize 
février   1914, " enregistré. 

Il appert : 
Que !e divorce a été prononcé au profit de 

M«c» Elise-Mane-L;évens, ratlactieuse, épouse de 
B. J. Guesnadn. — votre greuioaTOon u^ NI François-Floris DUT1LLEUL, demeurant à 

être transformée en pension. Ecrivez au ciarec- | wattrcâos, rue des Champs, n» 12. 
teur du service de santé de la ire r«glon- »-. Avant nour avoué M» DE VRIÈRE. 
GrnirvrVo-Prace. a. Lille, en donwan* /les rans*^- A l'enconU-e de M. François-Floris DUTILLEUL, 
finement très précis sur  votre identité,  AS  da^e    demeurant à WaUieios, n» 5,  rue des Champs. 
§0    ^.M^^?1*^^™*^-. Pour extrait: tas des diverses vis'tes Q?ie vous avez sunien 

V. B. C W., N° 200.  —  Il s'agit d'une loca- 

f> A f\ C A I I Les grandes usines Marcel 
UAUllAU CABLŒR, de Coudekerque- 
Branche (Nord), offrefoit greiuitenient les p*» 
beliles primes de première utflite à tous%consom- 
meteurs du 
« « 1/ A r\r\** Le   meiileur  café, en   paquet 

|\ A UU        de 250 gr.,  prix détail : 2,60. 
Chicorée  extra, en  paquet de 250 srr .  P^x   dé- 
tail : 0,»0. En vgnite dans tontes les épiceries. 

MAGASIN DES PBIMES et marchandsses, 67, 
rue Royaie. Lille. P;nr les demondes de mar- 
chandises, s'adresser à la même adresse, a 
Maurice CORDIER,  dé-positatre  générai        12110 

NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUOI 
N'IMPORTE quel Mobilier; N'IMPORTE quelle 
Marchandise; N'IMPORTE quelle MACHINE; 
N'IMPORTE queHe Cuisinière; N'IMPORTE quel 
Etat. Ecrivez Etablissements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie, LILLE. 

____ ■*«»■ ——  

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

DtictBur OAVRO, Seul, de ia Liberté, 116bf», UUE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

■nm SXJITE 

. 

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEHEItT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang- 

ECZEMA - MES VAR1QCEBX 
Gravas et Anciens réputés incurable»» 

SOÎJLAGSMEMT IHMfiDUT 
dès la première application dans tous les cas saWasts : 

Lupus, Groiites de lait, Psoriasis. Dartres, Sycosls, 
Urticaire, Zona, ïiàles. Erosions, Acné, l>rurlgo, Plaies 
purulentes, Brûlures. Herpès, Clous, FuroneJes, Anthrax, 
Abeès, Kngelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Eavoi fracco GO l'Ongœnt ot de ta Méthode contes mandat de 5 £r. 50 on contre remboursement de 5.90. 
Laboratoiro Botanique   de '"Abbé PAWKT, ;R. rn» Na*5on«le. BT.îaïTtTîroOES (Pas â»-Ca.!ai«). 

AVEZ    VOTJB    TJITB1 

OTO 

neals. garantis.   Modèles   1920 

Agent Général des pins Brandes Marques 
C    ton   Alcyon.  Cotterriau, ■\uto-Mot», Hartu, 

L. Clément.  An>luia. St-Etienite, etc. 
Aeljat-EBhaijge —10.000 Pians, Chamarts. Accaasoirta 

â^Sn^BWIIachinesàrjmiilrB 
Qros-Dètall  —  Prix   «aéolaux   pour   Marchande 

MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

39 Camille COPPENOLl E 
rus lîeuve. Lille '^j^^l^^^ 
(On accepte les Bons de la Défense). 

7168. (Sigaé) ; DE VRIERE. 

A VENDRE, même en mauvais état. Adressez- 
vous à CAUPfeLS, boulevurd Viclor Hugo, 212. 
qui vous l'achètera â très bon prix. 34«. 

50 francs  de  récompense 
a qui procurerait appartement de deux ou trois 
pièces,   à   proximité  de   la   r*e  de   Paris,   pour 
ménage de deux personnes sans enfant. 

Ecrire au Bureau du «  Réveil », aux initiales 

VOIES URINAIRES BM"n$.?0'$iï?L?épte£££mt* 
MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈftES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

OUnUll  IC Gare spéciale  n I L  Vaccins        i e\f\   Musculaires 
O T I   il I LIO et rapide  \j \H-    nouveaux   | UL     Intraveineux 

A la CLINIQUE F AID, 37, rus Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Xn**taJla.tloxi.   ôlactrique   <S»  tls.»rrn.iqLii«»  unique    --   ï=>x"lac   raoderea 
CONSULTATIONS :  Mercredi, de  8 h.  à midi, et de 8 h. à 7 h. du soir. — Samedi, de 

8 h. à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir. 
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Dimanche de 8 h. à midi.- 

M. Adrien OFFROY, demeurant à Labuissière, 
a Fhonneus d'informer le public quià partr de 
ce jour il ne reconnaîtra pl»JS iee dettes que pour- 
rait oontraoter sa femme, née Léa N'UMS. 12137. 

■ ■»■» 
M. Léonard DELCElLi demeuranit a Hasnon- 

Granbray, informe U public qu'à dater de ce 
jour il ne reconnaître plus les dettes mie pour- 
rait contracter sa fem:ne,née Clémence DELCSIL, 
à Hasnon. 3*23. 

M. Hector POTEAL, demeurant à Denain, a 
l'Iionneoir d'informer ]e public qu'à parfir de ce 
ious il ne reconnaître plus les dettes que pour- 
rait contracter sa femne, niée Marguerite L|- 
MOSIN. 

M. Désiré CHOTTEAU, chaudronnier, rue de 
Raisn>es, à Anatn, informe le public et ses four- 
nisseurs qu'à dater de ce jour 11 ne reconnaître 
plus les dettes que «ourrait contracter sa femme, 
née Suzanne GUILLEZ, rue Derrière-tas-HaJes.' 

M. Désiré CHOTTEAU. diandronnter, rue Aa 
Raismee, à Anzin, prévient le p»J±)ilic et se» 
foairnisseurs qu'à dater de ce jour il pejnecon- 
naîtra pâue les dertÈes que pourrait, ocn^aotpe 
sa femme, née Suzanne GUILLEZ, rue Denrière- 
les-I laies. 1212li 

UB 
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Hm)'5o)z)) 
n GEAND   ROMAN   DRAMATIQUE  

par  ELY MONTCLERC 

Vicior commanda des frite» e* une gibelotte 
accompagnée   d'un  quart   de   brie. 

Gargouille najùagea et bu'' cop^usefent. mais 
son  «BpIiLtryoa  veillait  à  ce qu'été  n a*lut  pas 
trop loin. ■. .,   . 

Après le calé- et le pousse-café, on prit le 
Métro ju^iu'à Saird-Laaswe et vers quatre heu- 
res de l'après-midi, l« coupk; bizarre débar- 
quait  à   Su^resm--*. 

De la ""aro, par un chemiD mont»>ni qu« T«- 

jolnt la routo menant *u fort, les maisons s'es- 
pacent de phi* en phis : tinalement c'est la 
pie.'nc," u'n-e -etwnpag.ne maraîciière assez mono- 
tone quoique non sans grâce, couronnée par la 
fortei-esse   que   dissimulen» en partie  de   hauLS 

sait,  la nuit  vient  tôt  en  octobre  ;  déjà   t'air 
fraîchissait  ;   il   fallait se   hâter. 

— Est-ce ^que vous vous reconnaissez ? de- 
manda-t-il   à   la   vieille. 

ln»e:iSibLe au charme puiseani die la nature, 
celle-ci furetait de tous côtés comme un chien 
de  chasse. 

— Oui, dit-elle enfin, j'crois que nous y 
sommes. 

V'Ià l'entrée du fort, et ici ce chemin qui 
tourne, vois-tu? C'était .en face, au bord d'un 
r.hamp oiiisqu'y avait des pommiers... j'ai mis 
la gosse au pied   du premier, près de ia -coûte. 

Rûte !  il n'y.est plus! 
— Vous parlez qu'an vous aura attendue 

pour le couper depuis un? pièce de seize ans! 
Nous   tenons   i endroit  exact,   c'est   le   principal. 

La' guinguette allait 'ermer, toutefois le Vau- 
tour obtint qu'on lui servît, ainsi qu'à sa com- 
pagne  une» consommation  sur  le  pouce. 

U questionna ia patronna, une accorte jeune 
femme, et apprit qu'elle avait surtout comme 
clients les *oM«ts du fort et quelques rares 

le lieu   n'était pas des plus fré- 

Vous   comprenez,   crut   devoir  expliquer i gouilk qui se déclarait fourbu» et refusait d'à!- 

forte resse   que 
peupliers. . , . 

Et ce jour d'automne où l'air était doux et 
le soleil tiède, les feuille» jaunies bnwssaient 
interminafetement. dowoant l'illusion d un eau 
chantante et fraîche. 

Ou*lqu« enfants essayaient de Uncer des 
eerf*.volants.  Us criaient... et  leurs  ans eveil- 
faient  l'écho.. .     , ■   .  ■       ,       i 

La S^ae ondoyait dafns le lointain, les hau- 
tes cheminées d'usines lançaient des tourbil- 
lons de tumée noire, le Saçré-Cœu, érigeait sa 
eoupoi- grise, et Paris se couchait a «s pieds. 

haleté tes préoccupation» qiti l'assa-VUient, 
Vhctof ne put v défendre de conlenapîex un 
■oimat ce panorama grandiose l£aà« la ****** 
du soir commençait à s'épandre... le aoleil bais- 

Pi 
lueniés,   sauf    le   dimanche,       lorsqu'il   faisait 
promeneurs car 
queniés,   sai * 
beau   leuips. 

Viclor fui ayant demandé depuis quand elle 
tenait son commerce, la jeune femme répondit 
qu'iil y avait environ cinq ans et qu'efte. avait 
acheté lf fonds à une brave vieille qui était 
morte   l'année   précédente. 

Donc rien à faire de ce côté. Mais, cinquante 
mètres plus bas se trouvant un café ; te Vau- 
tour   v   entraîna  l'ivrognesse. 

Cette toi*, ô joie, tes tenancier» f* trouvèrent 
êfcite des gens efttre deux âges qui avaient eux- 
mêmes in-stallé leur boutique un quart de siè- 
cle  plus   tôt. ^i,     «. 

Très obligeamment U patron se mit a la dis- 
position de «m client lêqu«l lui demanda s'il 
ne se souvenait pa» d'une histoire d enfant 
trouvé dans tes envi-rons 

Ce sont de* «l«»es cjui ne paawo* point ina- 
perçues. 

. i 

Victor pour excuser son ingérence, c'est la fille 
à madame — il désignait la GargouiMle — qui 
avait fauté, qui était dan» la mistoufte et qui, 
dans uu accès de désespoir, déposé «on gosse au 
pied d'un arbre Là-bwut, en face de Pwrutree 
principale  du   fort. 

Et il se trouve qu'aujourd'hui on a un grand 
intérêt à retrouver la même Question d'hérita- 
ge... 

— Compris, fit Je mastroquet en clignant de 
l'oeil, mais vous- me partez d'une histoire an- 
cienne et damai   j'ai pas  trop de mémoire. 

Peut-être que 'a patronne se rappeHera. Vous 
savez,   les   femmes c'est   bavard,   ça   potine... 

Précisément ia ménagère entrait dans 'la sal- 
le, sorl tablier relevé sui le ventre, ses bras 
rouges,   nus  jusqu'au   coude. 

— Dia donc, maman, est-ce que tu te «ou- 
viens d^un enfant iroii'vé par chez nous, il y a 
dams les quinze ou seize ans ? Vlà m'sieu qu'en 
cherche un. 

Elle parut descendre au fond de ses souve- 
nirs assoupis, et  tout à coup se frappa le front. 

— J'y suis papal j'y suis-eri plein. Un mô- 
me, oui, c'est ça, qu'a été ramassé par le gar- 
dien de !a villa des Palmes, tu sais bien, rae 
du. Chemin-de-Fer ?' 

— Oh!... j'ai oublié. 
— Si, si, on en a  parlé pendant  longtemps. 
— Ce gardien est-il le même? interrogea avi- 

dément   Victor. 
— Oui, je l'ai rencontré pas plus terd que 

la  semaine passée. 
Il travaille a la gare, il est employé et ;' 

loge à la ville.des Palmes,-vu que les proprié- 
taires ne viennent pas souvent, et qu'ils aiment 
laisser  chez  eux quelqu'un  d*"  sûr. 

Je ne sais pas son nom, mais vous n aurez 
pas de mal a le trouver *i des foi* il était de 
service ; vous auriez qa'à demander te gairdiea 
de la villa d<-8 Palme». 

Aussitôt dit, aussitôt fait. L'ami de Nini So- 
i leU  fila dare-dare au grand  déseapoir de Gar- 

1er  plus loin 
— Au fait, grommela Victor, ailes vous ba- 

lader, vieille chouette, j'ai plus besoin de vous 
pour le quart d'heure. 

Tenez, via une thune pour prendre 'te train, 
gardez la   monnaie. 

Vous dites que vous logez hôtel des Deux- 
Mondes, rue Letort, ça va, je vous y pigerai 
à  l'occase. 

Là-dessu* à la revoyure! j'rae troMe puis- 
que   vous  marchez   en   colimaçon. 

S 'P vo.-Ut protester, af/irmant qu'elle se 
sentait faible, qu'elle avait besoin de prendre 
« quelque chose », et que son compagnon de- 
vait la ramener à domicile. 

Toutes ces jérémiades n'avaient d'aufcre but 
que d^extirper un sirrcroît de subsides. Le Vau- 
tour ne se fit pas trop tirer l'aroiike et y «Ua 
d'une pièce de deux  francs supplémentaire 

Après quoi, leste comme un chat, il dévalait 
la côte, tandis que tiasgouàite, au Ueu de pour- 
suivre son chemin jusqu'à la gare, s installait 
chez un marchand de vins et demandait de 
l'absinthe. 

La villa des Palmes était-déserte, Victor dut 
le constater en ne voyant personne lui ouvrir, 
bien  qu'il  fût  sonné et   resonné. 

Comme la stridence du timbre avait attiré 
à sa fenêtre un voisin curieux, le Vautour en 
profita pour se renseigner. 

— Non, lui fut-il répondu, te gardien n est 
pas de servie*- tantôt et même il en a profite 
pour aller a Paris.. Mais sûrement Nicolas sera 
de retouT pour dîner. 

Résolu à ne pas quitter la place sans avoir 
tout épuisé comme renseignements, l'ami de 
Hini Soleil alla faire u» toux dans les environs, 
jusqu'au  V*3-d'0i. . 

"tl tte revint qu'à huit heuTes. La fsam com- 
njençsit à lui mordre l'estomac, a*impart* 1 
Aiguisé par la perspective du succès prochain, 
U savait commajoder à son «stomac. Une lumiè- 

re brillait I la. fenêtre du logis qu'occupait te 
gardien. 
  GMcl  y s du monde I pensa Victor en se 

frottant les mains. 
Et il sonna en chantonnant : Le voilà Ni- 

colas! '- 
De  fait,   Nicolas  apparut  presque   aussitôt.   II 

avait une bonne tête placide, et dit après avoir 
entr'ourterl   la   porte   de   service   : 
'   Quoi que c'est que vous voulez,  l'ami? 
  J'peux  pas  vous   le dégoiser dans la rue, 

mon brave, et si vous me permettez d'entrer, 
ça  vaudrait   mieux. 

— C'est que... j'vçus connais pas, moi, et à 
c't'heure... 
  Bon ! c'est-y qus vous me prendriez pour 

un de la bande à Garnier? Ayez pas peur, j'ai 
ni lingue, ni browningue, ai pince-monsei- 
gneur  dans les poches. '  » 

^Sérieuseunent, faut que j'vous parle a» sujet 
d*un gosse qu'il paraîtrait que vous aureriez 
trouvé sur le Mont-Valérten y a une j*ièoe de 
seîze ans. 

— Ab ! c'est pour ça ? Mais comment que 
vous le savez ? 
— J'ai eu le renseignement au café du Bon- 

Coin, là-haut! 
— Entrez alors! 
Nicolas introduisit Victor dans la pièce qui 

loi servait de cuisine et de salle à manger. Sur 
une toile Cirée, soh couvert était dressé, la sou- 
pe fumait, appétissante ma toi, emplissant uns 
assiette protonée. 

Et la. faim du Vautour redoubla. Mate te de- 
voir êvàrit t»atT 

— Parlons peu, jurions bien, dit-il. Vous 
avec donc trouvé un môme } 

— Oui, au  puai d'un arbre, proche  la route. 
Je revenais de chez un maraîcher, .vexa médi 

par J|. J'entends «Jtier, je regarde... je vois nn 
paquet qui gretesite. C'était un pauv' petit tout 
petit... et il pleurait! Ls figure sale, pleine d* 
pouasièie mêlée à ses termes.' 

Quand je me suis approché, il m'a. lendit tes 

bras... Alors, j'I'ai pris et j'y ai fait donnes; 
du lait par une femme qui, justement, allait 
traire sa chèvre. Voilà. 

—Quel  âge a' à peu  près te gosse ? 
 Six à huit mois, un gentil poupon je vous 

assure, une fois qu'on l'a eu débarbouillé. Dca 
d'eux yeux bleus, des cheveux blonds qui bou» 
datent pareils à des copeaux. 

— CVst ça! c'est absolument ça, songeait 
Victor avec allégresse. Enfin 1 je tiens le boH 
bout. 

— Qu'en avez-vous fait ?  interrogea-t-il. 
— Je l'ai gardé deux jours, je l'aHrass) basa 

gardé tout le temps, mais je suis seul et j'en- 
tends pas grand'chose au pouponnage. 

Une voisine venait soigner ma trouvaille, j'a- 
vais fait ma déclaration à la mairie et j'atten* 
dais que  l'Assistance  s'en charge. 

— Ah!   c'est   i'Assistance  qui?... 
— Du tout, une jeune dame veuve qui avait 

perdu son fils depuis peu a adopté te petit. En 
faisant uns charité, elle s'est guérie, eu te 
chagrin   menaçait de  la   rendre folle. 

— Où  qu'elle  habite, cette dame? 
— Dans le temps, elle « restait » près d'ici, 

aux Violettes, maintenant elle habite Paria à 
cause des éiiadea de l'enfant qui est un très bj* 
sujet : je vais te voir de temps en temps, au- 
jourd'hui encore, tenez, vu qu'il m'«ti*e biens 
*t <lue je suis comme qui dirait son paÉss+n. 

— Alors, la petite a été élevée dans te grand*, 
elle va en pension > .^^ 

— Pierre est au collège, oui, rectifia pautfMe. 
ment te gardien.. ,..        . 

— Pierrel une  fille qu'on appelle Pieuse^ 
— Je ne   vous  parle  pas  d'une  t 

brave,   mais  d'un   garçon,   un 
mant   garçon qui   bit te   bon 
adoptive. 

Victor s'effondra sur one ohasae- 
— Un  garçon,   Dégaya-t-tf,  o«l 0B 

que vous sves trouvé I 

et obeff- 

<Z^^ï« ^*9> 


